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En guise d’introduction je vais décrire la démarche de travail durant ma recherche. Suite à la première lecture, mon sujet ne révélait pas grand-chose. Ne sachant rien sur le mot « Cagoule » je me doutais que la deuxième partie du sujet faisait référence à un périodique. La première démarche était donc de m’informer sur « La Cagoule » par Internet en utilisant une machine de recherche. Ceci m’a permis de situer « La Cagoule » dans un contexte des années 30 en France et de gagner une connaissance de base sur cette notion. En ayant trouvé l’époque et l’espace que mon sujet traitait, je me suis consacré à lire un manuel d’histoire afin de bien comprendre le contexte général. Enfin j’ai trouvé un documentaire audiovisuel et de nombreux travaux sur la « Cagoule ». Ceux-ci m’ont permis d’avoir une connaissance plus concrète. Par contre la masse d’informations était énorme et il était difficile de ne pas passer à côté du sujet en me consacrant uniquement à décrire « La Cagoule ». Toutes les informations rassemblées ne m’aidaient pas vraiment à établir le point de vue que portait Le Monde à l’égard de « La Cagoule ». J’ai donc d’abord essayé de situer Le Monde dans un contexte politique en visitant le site Web du Monde, où j’ai ensuite fait une recherche dans les archives par des mots clés.
J’ai hésitée à chercher des articles aussi dans les éditions qui n’étaient pas encore informatisés, mais par manque de temps ceci n’était pas possible. J’ai donc décidé de commencer par une approche générale, qui me paraissait la plus efficace pour définir le terme « Cagoule » et de me pencher ensuite assez rapidement sur les articles du Monde afin d’établir leur perception sur le sujet.
Afin de bien conduire mon travail, j’ai décidé de fixer ma problématique sur la perception qu’a Le Monde à l’égard de la « Cagoule ». Mais pour traiter cette problématique il me paraissait nécessaire de élaborer en première partie ce que représentait « La Cagoule ». En tant que contrepoids au gouvernement de gauche du Front Populaire avec Léon Blum, qui s’était formé pendant la IIIe République, afin de tenter de sortir la France de la misère de la crise économique, le Parti National Révolutionnaire faisait partie de l’extrême droite avec l’Action Française, les Croix de Feux et d’autres. Ces mouvements regroupaient essentiellement la bourgeoisie, les industriels et les royalistes. Lors qu’en juin 1936 les droits activistes des mouvements réactionnaires sont abolit par le gouvernement socialiste, beaucoup de membres de ces mouvements et les dissidents de l’Action Française disparaissent dans la clandestinité en formant un nouveau groupe sous le nom de « Comité Secret d’Action Révolutionnaire » (C.S.A.R.). Mais ce groupe fut désormais nommé « La Cagoule », nom qui lui avait été attribué par Maurice Pujo, membre de l’Action Française, afin de le ridiculiser en les comparant au Ku Klux Klan.

La Cagoule était construit de manière strictement militaire et selon « les critères de sociétés secrètes avec ses rites, ses serments, ses épreuves et ses signes de reconnaissances. Elle accorde la priorité à la double exigence du silence et d’une sélection sévère dans le recrutement.»
 A sa tête se trouvait Eugène Deloncle, un directeur de plusieurs grandes entreprises, Henri Deloncle ainsi que Général Duseigneur, tous trois hauts partisans de l’armée, suivit par Jacques Corrèze et Jean Filiol, un meurtrier redoutable.
 Leur but était de renverser la « gueuse » par l’action souterraine pour installer une dictature fasciste totalitariste.
 Leur pensée était nationaliste, antiparlementaire, anticommuniste et antisémite, mais à la différence du mouvement fasciste, « La Cagoule » regroupait des ingénieurs et des cadres de l’industrie. Le financement se faisait essentiellement à travers de la bourgeoisie et des grands patrons industriels comme Michelin et Lesieur qui se gênaient aux mesures du gouvernement gauche.
C’est ainsi qu’elle fut en mesure de conduire une politique de terreur incluant des attentats et des meurtres politiques. Fin 1937 les Cagoulards étaient assez organisé pour construire leur coup d’Etat. Mais la police, ayant des indices toujours plus nombreux, passa à l’action en n’arrêtant pas seulement Eugène Deloncle mais aussi une partie des Cagoulards. Ceux qui avaient réussi à échapper aux arrestations, comme Jean Filiol, se cachaient en exile. « Mais à la veille de Munich, l’instruction traînait en longueur pour éviter de mettre en cause les militaires impliqués dans l’organisation. »
 Suite au déclanchement de la guerre en septembre 1939 beaucoup des détenus ont été relâchés de prison pour servir l’armée. Même les Cagoulards exilés revenaient en France pour se battre. Avec la défaite française et l’instauration du gouvernement de Vichy sous Pétain de nouvelles possibilités s’ouvraient aux Cagoulards. Pendant que plusieurs d’entre eux rejoignaient le générale De Gaulle à Londres, Eugène Deloncle et d’autres restèrent à Vichy en soutenant le gouvernement pro germanique du Maréchal Pétain bien qu’ayant été anti-germanique pendant la période du C.S.A.R.. Deloncle voyait qu’il était mieux de travailler pour les allemands que contre eux.
 A partir de septembre 1940 Deloncle reconnaissait qu’il n’avait pas de futur politique au sein du gouvernement Vichy. Il retourna alors à Paris où il fonda le Mouvement Social Révolutionnaire (MSR), le premier mouvement de collaboration, financé par Eugène Schueller, le fondateur de L’Oréal. Ce mouvement n’était pas uniquement la continuation du C.S.A.R., mais se disait nationaliste, appelait une révolution autoritaire à Vichy et au contraire du C.S.A.R entretenait une collaboration proche avec l’Allemagne.
 Les anciens Cagoulards rejoignaient Deloncle et c’est ainsi que la Cagoule avait finalement prit un air officiel. Plus tard le MSR rejoignait le Rassemblement National Populaire de Marcel Déat, un autre mouvement pro allemand mais suite aux disputes entre les dirigeants le MSR reprenait son propre chemin et c’est en mai 1942 que Deloncle déclarait se retirer de la politique dans une lettre au Matin. Ironiquement Deloncle fut assassiné par la Gestapo en 1944 après avoir conspiré à nouveau contre eux. Le Général Dusegnieur était mort en prison 1939 et Filiol parvint à nouveau de s’échapper en Espagne où il persistait en exile.
Après la guerre la plupart des cagoulards survivants furent arrêtés. Après que la République soit restauré s’ouvrait le grand procès en octobre 1948, où 40 accusés se retrouvaient devant la cour. Mais par manque de preuves la plupart d’entre eux furent acquittés.
Les journaux s’étant moqués des Cagoulards lors de leurs première arrestation en 1937 en les traitant de « conspirateurs d’opérette » avaient montré que très peu d’intérêt au procès de la Cagoule en 1948.
 Le Monde, périodique fondé en 1944 à l’initiative de de Gaulle, a tout au long des années fait paraître des articles détaillés sur le mouvement de la Cagoule démontrant que au contraire la Cagoule aurait du être prise au sérieux aussi par les journalistes. Du fait des travaux parus ultérieurement aux évènements, on a réalisé que la Cagoule avait été aussi bien organisé qu’armée et que ce mouvement reste un sujet intéressant même et surtout de nos jours. Il est difficile de ne pas remarquer une certaine admiration pour la façon dont le mouvement fut organisé. Les reportages du Monde sur la Cagoule sont bien fondés, détaillés et fournissent des informations correctes si je les compare aux informations que j’ai trouvé dans d’autres sources. Cependant il me paraît que Le Monde insiste sur le caractère « diabolique » du mouvement, sans vraiment essayer d’expliquer ce qui l’a déclanché et de mettre les actions de la Cagoule dans un contexte plus grand. Un exemple se trouve dans l’article de Laurent Greilsamer du 11 octobre 1993 où il écrit :  « La justice {…} s’apprête à feuilleter les pages sanglantes et sèches d’une entreprise criminelle qui connut son acmé en 1937. » ou alors plus loin « Nous sommes méchants ! ». Entant que périodique indépendant Le Monde critique les anciens gouvernements et le système dans lequel un group de terroristes n’a pas vraiment été puni pour ses actes criminels, bien que les actes et les personnes étaient connus. Et ce n’est pas sans ironie que Le Monde compare les évènements du passé avec l’actualité en montrant que l’histoire se répète. C’est à ce moment qu’on peut mettre les évènements des années 30 dans une perspective plus large.
Bien que le monde croie que le terrorisme comme nous le connaissons aujourd’hui est un phénomène nouveau, les articles du Monde montrent que ce n’est pourtant pas le cas : « Le 11 septembre 1937 deux bombes ont détruit l’immeuble du patronat français à Paris entraînant la mort de deux policiers. »
 La Cagoule étant organisé en petites cellules indépendantes qui ne connaissent pas les chefs du mouvements, mais leur jurent tout de même fidélité, ceci ressemble fortement à la technique qui est adapté par Al Kaida aujourd’hui. En comprenant les motifs qui ont mené la Cagoule et en les comparant à ceux des mouvements terroristes d’aujourd’hui, nous parvenons mieux à comprendre leurs actions et motivations sans pour autant les accepter.
La plus grande difficulté dans ma recherche était la composante temporelle. Une semaine limite la possibilité de mener une recherche fondée et complète. Les articles à disposition étaient tellement nombreux que je devais me limiter aux plus pertinents et aux mieux accessibles. Une deuxième difficulté consistait dans la dispersion géographique des sources et travaux. J’ai du consulter 4 Bibliothèques afin de rassembler les informations nécessaires à la rédaction de mon travail. Il me semble qu’il faut un temps considérable pour conduire un travail plus fondé.
Quant à la critique du matériel je me suis aperçu que les sources d’informations sur Internet étaient souvent incomplètes ou même incorrecte par rapport aux monographies. De l’autre côté il faut dire que les articles non scientifiques aussi laissent souvent de côté des détails pertinents. Un problème additionnel des périodiques quotidiens est qu’ils sont biaisés en fonction de leur orientation politique et il est parfois difficile d’écarter ce biais.
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